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SCHRIFTLICHE ABITURPRÜFUNG 2026 

FRANZÖSISCH 
(GRUNDLEGENDES ANFORDERUNGSNIVEAU) 

Prüfungsaufgaben  
Prüfungsteile 2 und 3 

 Arbeitszeit:  255 Minuten 

Wählen Sie aus dem Prüfungsteil 2 ein Thema zur Bearbeitung aus und kreuzen Sie  
dieses an.  
Bestätigen Sie Ihre Entscheidung mit Ihrer Unterschrift. 
Der Prüfungsteil 3 ist verpflichtend zu bearbeiten. 

Prüfungsteil 2: Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A: Anne-Sophie Brasme, Que rien ne tremble  

Thema B: Boosteuse de confiance  

Prüfungsteil 3: Sprachmittlung 

 Kinderbetreuung in Stuttgart: Oma und Opa auf Leihbasis 
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Prüfungsteil 2:  Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A:  Anne-Sophie Brasme, Que rien ne tremble 

Sylvia est la mère de Colombe, une jeune femme qui termine sa licence de droit à Montpellier.

Au début, Sylvia all ait r égulièr ement l a voir, elle pr enait l e trai n et r estait quelques j ours dans son petit s tudio du q uarti er étudi ant. Elle venait toujours au mom ent des parti els 1, histoire de soutenir sa fille et de gér er l’intendance pour qu’ elle n’ai t à s’ occuper de rien – linge, courses, ménage à fond. Quand elle arrivait,  le studi o était dans un état dépl orable, vaisselle entassée, dr aps crasseux , frigo vide. M ais comm ent faisait-elle pour vivre là- dedans  ? Al ors, pendant  des  heures, tandis q ue Coco passait ses examens , elle nettoyait à coups  de li ngettes 2 ant ibac téri ennes, et tout en frot tant, elle r épétait sa petite form ule m agique, Pourvu qu’ elle r éussisse, m on Dieu j e vous en pri e ;  elle faisai t briller le lavabo, dési nfectait chaque recoi n, Pourvu qu’ elle r éussisse, et  bi en qu’ elle n’y connaisse rien en droit,  ell e se concentr ait m entalem ent sur sa copi e3 pour l ui envoyer toutes ses ondes positives. Elle se dem andait :  a- t-elle suffisamment révisé ? A-t-elle touj ours été sérieuse, assidue ? C ar ell e avai t beau n e 

pas  douter une seconde de l’i ntelligence de sa fille, elle connaissait aussi sa tendance à la procras tination4, ce manque de confiance en elle qui l a gag nait  quelquefois  et pouvait d’un m oment à l’ autre l a faire tout plaquer sur un coup de tête5. 

Parfois,  comm e ça, elle s’asseyait  à son bur eau. Il y  avait  un tel foutoir6 là-dedans q ue c’était  à se demander comm ent C olom be pouvait  s’y r etrouver. Sylvia repensait à ses propres années d’ études, ses c ours soigneusem ent cl assés, l’applicati on pr esque religieuse avec  laquelle elle pr enait ses  notes. Si elle avait osé, elle aurait  tout remis en ordre là aussi ; mais  bi en sûr, ça aur ait fait  bondir 7 Colom be. D u bout des doigts , ell e se hasar dait  simpl ement à feuilleter ses  cours, bl ocs-notes r emplis d’ une écriture serrée, com pacte, pattes de mouche8 à peine lis ibles. Ell e s’ agaçait de ses fautes d’ orthographe, comme à l’ époque de l’école primair e où elle s’arr achait l es ch eveux  sur  ses  cahi ers. Soupçonnant un déficit,  une séq uell e9 de l’acci dent, ell e l’avait  emm enée chez une orthophoniste quand elle avait huit ans ; tous l es tes ts étaient bons ;  elle en était venue à cr oire q ue sa fille l e faisait exprès, uniquement pour  fair e enr ager la littéraire 10 consci encieuse qu’ elle était.  Il fallai t l’admettre : C olom be n’ét ai t  

pas  une intell ectuelle. Ses études étai ent laborieuses . Quand bi en m êm e elle validerai t ses par tiels,  ell e ne finir ait j amais  avocate ou magistr ate. M ais qu’im porte après tout  ? N’était- elle pas fi ère de voir sa fill e all er au bout de ce qu’ell e était,  devenir l a m eilleur e part  d’ elle-m êm e ? […]  

Une fois son ménag e fi ni, en fi n d’après-mi di, Sylvia retournait sur l e peti t clic-clac11, et puis elle attendait . […] U n sil ence étr ang e envahissait l a pi èce. Elle pr enait soudai n conscience du vide qui  l’entour ait. U ne sorte de vertige doucer eux s’ enr oul ait dans  son ventr e. C omme si, sans  Col ombe, sans  pl us ri en à fair e pour sa fill e, quelque chose en elle se délit ait.  

Quand C oco r entr ait enfin, elle était d’ une hum eur épouvantabl e12. C’est mort, j’ai tout foiré13, disait-ell e en s’effondrant sur l e canapé. Sylvia s’efforçait  de l a consol er, m ais non, tu verras, ne t’inqui ète pas  ; pour l ui rem onter un peu l e m oral,  ell e l ui dr essait l’inventaire de tout l e tr avail accom pli en son absence, l ui m ontrait l e frigo rem pli, l es vêtements  repassés empilés dans l’ armoire, et m ême les  pl aques de la gazini ère décr assées  à l’huile de coude14 – mais  bi en sûr, ça l ui passait com plètem ent au- dessus ; et  puis j e te l’ ai déj à dit, m am an, les  lingettes, c’est pas bon pour l a planète.  

Le derni er soir, elles  all aient m anger au res tau j aponais , C olom be engloutissait ses  makis 15 comme si ell e ne s’étai t pas  nourrie depuis des  mois , et pendant ce tem ps, Sylvi a l ui racontait l es der nièr es frasques 16 d’ Antoi ne, évoq uai t de vieux souvenirs d’ elle et de Jacob, elle parlait,  elle parlait , rien q ue pour voir l e visage de sa fil le se détendr e peu à peu, rien que pour ce mom ent où, soudain, son rire fusait dans  le res taurant,  et où ell e pouvait se rass urer  : elles  étai ent encor e complices. Puis elles  rentr aient,  et sur le chemi n, parfois , ô m oment béni , C olombe la prenait par le br as, allez vi ens , m aman, on va boire un petit verre ; et Sylvi a minaudait,  oh, ce n’es t pas  raisonnabl e, juste pour  le pl aisir de l a voir insis ter . Ell e fi nissait par la suivr e j usqu’ à la terrasse d’un bar étudi ant, où sa quarantaine17 lui sembl ait  af freusement em barr assante ; elle comm andait un gew urtz 18, et ça faisait sourire C olom be, ce petit  côté bourgeoise de provi nce. Elles  terminai ent l a soirée comme ça, l’ une avec son v er r e d e 

blanc et l’autre son m ojito, devant l a nuit naissante et l a rue q ui s’ anim ait. En génér al, c’est là que le mom ent de grâce retom bai t. Les pulsati ons  de l a m usique rendai ent toute conversation im possibl e ;  et puis  de toute façon, pour être honnête, elles n’avaient pl us grand-chose à se dire.

 

 

 

795 mots 

Anne Sophie Brasme, Que rien ne tremble, Éditions Fayard, 2021, pp. 21-24 

 

  

 

1  partiel (n.m.) – Klausur an der Universität 
2  lingette – (n.f.) – feuchtes Reinigungstuch  
3  copie (n.f.) – ici : feuille d’examen  
4  procrastination (n.f.) – tendance à remettre quelque chose au lendemain 
5  tout plaquer sur un coup de tête (ugs.) – aus einer Laune heraus alles hinschmeißen 
6  foutoir (n.m.vulg.) – le chaos  
7  faire bondir qn – énerver qn 
8  patte (n.f.) de mouche – écriture extrêmement difficile à lire 
9  séquelle (n.f.) – conséquence 
10  littéraire (n.f.) – une personne douée pour la littérature 
11  clic-clac (n.m.) – canapé-lit  
12  épouvantable (adj.) – terrible 
13  foirer (vulg.) – ici : ne pas réussir 
14  à l’huile (n.f.) de coude – en faisant des efforts  
15  maki (n.m.) – sorte de sushi 
16  frasque (n.f.) – extravagance 
17  sa quarantaine – ici : ses quarante ans 
18  gewurtz (n.m.) – vin blanc  
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Consignes : 

1 Présentez Colombe. (30 %) 

2 Analysez le regard que porte Sylvia sur sa fille en étudiant aussi la langue employée.

 (40 %) 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : (30 %) 

3.1 « Chacun est prisonnier de sa famille, de son milieu, de son métier, de son temps. » 

Commentez cette citation de Jean d’Ormesson en justifiant votre point de vue. 

ou 

3.2 Après le départ de Sylvia, Colombe se rend compte qu’elle ne réussira jamais à finir ses 

études. Elle écrit une lettre à sa mère dans laquelle elle lui confesse sa décision d’en-

treprendre un autre parcours professionnel. Rédigez cette lettre. 
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Thema B:  Boosteuse de confiance 

C’est peut-êtr e l’his toir e « d’ un de ces  chagrins  d’ écol e » causés par l’i nstituti on éducative à ceux q ui ne r entrent pas dans  sa norme, comme l’a si  bi en raconté Dani el Pennac dans  son r oman autobi ographique (C hagrin d’ écol e, éd. Gallim ard, 2007).  Un chagrin si  pr égnant que parfois on ne réussit pas à guérir de son enfance. M algré l es réussi tes  qu e l’on s’im pose comm e autant de défis pour tenter de r etrouver cette confi ance en soi, i ndispensable clé de voûte de l a r ésilience.  

Cham pionne d’ Eur ope et du m onde de natati on synchr onisée, quatri ème aux Jeux olympiq ues  de Séoul, M uriel H ermine a accumul é les m édailles. La derni ère, en or, c’ était en 2015 lors des champi onnats du m onde des  Mas ters  réservés  aux  vétér ans. A 52 ans ! D ans  une seconde vi e, celle que l’on a surnommée « l a Petite Sir ène » a rem pli l es salles  avec  Sirell a et Cr escend’o, ses spectacl es aquatiques. M ais aussi fait  du ci ném a, de l a tél é. U ne succès story q ue cell e de cette blonde sol aire. Avec,  indicibl e, l a faille de ce chagrin d’école.  

Révél ée à 12 ans, i ntégrée à l’équi pe de France à 14 ans, l a j eune prodige du sport aquatique décroche assez rapi dem ent du systèm e scolair e. « L’écol e était une souffr ance. A 16 ans, on m’a dit  que j e n’ avais pas le niveau. J’ai  choisi l e sport, m ais j e m e suis sentie  mar ginalisée. H ors sys tèm e. Avec, pendant des décenni es, un m anque de confiance en moi pesant. D ès que j e sortais de ma pisci ne, que j’ étais confrontée aux autres, j e m e sentais  inexistante. Avancer quand on m anque de confiance en soi  es t un challenge permanent. »  

Il es t des  chagrins d’ enfance qui pèsent lourd. Il est aussi  des déclics qui  changent l e cours  d’ une vie. Pour  Muriel  Hermine, ce sera Fr eedom, l’ opéra gospel  contr e le racism e q u’elle pr ésente à l a M aison des escl aves, sur l’îl e de Gorée, au Sénég al. Avec le choc  d’ une Afrique aussi puissante que dém uni e. « En rentr ant en 2003, j’ai créé l’ON G1 "J’ai un r êve"  pour accom pagner  la scol arisation des  enfants dans  les  villages où cette derni ère était  di fficile. Et aussi ai der les  femmes à développer une activi té afin que leurs enfants  ne soient pas obligés un jour de quit ter l eur pays. De retour en Fr an ce, je suis entr ée en contact avec  les frèr es, l es pères  qui avai ent émigr é. D ans l e quartier des Bosquets, à M ontfermeil,  en Sei ne-Saint-D enis , m ais aussi dans des collèges  des  19e ou 20e arrondissem ents2 [de Paris, ND LR 3], j’ai r encontré des j eunes qui ne cr oyaient,  déj à, plus  en eux. J’étais persuadée que l e sport et l a culture pouvai ent les  ai der. »  

Au travers d’activités sportives, d’ateli ers de danse, de théâtre, l’associ ati on a pris en charge les  jeunes  décrocheurs  en cl asses de 3e ou 4e. Avec des  résultats scol aires  notables , mais  surtout, pour ces collégiens , une nouvelle façon d’être. Avec eux et l es autres. « Quand un enfant va mieux, c’es t toute la famille, l e groupe, qui va mi eux . »  

Un voyage au Sénégal  d’ une dizaine de jours fut  organisé à la fin de chaque sessi on les  jeunes y présentai ent l e spectacle q u’ils avai ent m onté et pr enaient en m ême temps conscience du r ude q uotidi en de certains  enfants de leur âge. « A chaque fois,  quand ils r entrai ent, l eur regard sur l’ écol e était différent  », se souvient M uriel Hermine.  

Depuis 2018, cell e qui,  entr etemps, a obtenu un m aster 24 de coaching a décidé d’accom pag ner ceux q ui, sans dipl ôme ni q ualificati on, ont du m al à proj eter l’idée m êm e d’un avenir. N ouveau programm e de l’associ ation « J’ ai un rêve », l’ Académie des passions propose des  stages i ntensifs aux j eunes de 16 à 25 ans issus  de q uarti ers populaires  ou de zones r ural es. Des  sessions gr atui tes  de dix participants encadrés par une équi pe pédag og ique. Au programm e : touj ours  le sport et  la culture, m ais aussi  du coachi ng mental personnalisé. « Le but, c’ est d’ amener ces  jeunes  à savoir qui  ils sont, à compr endr e quels sont l eurs  atouts . C ar ils en ont ! »  

L’Académi e des  passi ons intègre dans son em ploi  du tem ps l’ univers de l’entreprise, avec une ci nquantai ne de m entors, qui  sont là pour ai der l es s tagiair es à i ntégrer le monde du tr avail.  « Dès qu’ on es t au cœur du choix , l’énergi e est l à », comm ente Muriel  Hermine q ui espère créer une maison de l’Académie des passi ons  où ils puissent avoir un suivi à pl us l ong term e. « La jeunesse va très mal . Il faut l’aider à tr ouver ce qu’ell e peut apporter au m onde. À avoir ses propres  rêves. L’ aider surtout à croire en elle. »

 

 

746 mots 

Laurence Marliac, Boosteuse de confiance, In : We demain, n° 39, août 2022, p. 100-101 

 
  

 

1  ONG (n.f.) – organisation non gouvernementale 
2  quartiers défavorisés 
3  NDLR – note de la rédaction  
4  master 2 – diplôme d’enseignement supérieur (höherer Bildungsabschluss)  
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Consignes : 
 

1 Présentez les projets et les actions concrètes de l’ONG « J’ai un rêve ». (30 %) 

2 Faites le portrait de Muriel Hermine. (40 %) 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : (30 %) 

3.1 Les associations sont un élément essentiel de la vie démocratique. Commentez cette affir-

mation. 

ou 

3.2 Lors de l’inauguration de la Maison de l’Académie des passions (dont rêve Muriel Hermine) 

un / une jeune ayant profité de cette organisation prononce un discours. Rédigez-le.
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Prüfungsteil 3: Sprachmittlung

Consigne : 

Votre correspondant/e français/e a discuté de projets intergénérationnels en classe et s’inté-

resse aux initiatives qui existent en Allemagne. Après avoir trouvé l’article des Stuttgarter 

Nachrichten, vous lui présentez dans un e-mail le projet des « grands-parents de cœur » et 

les avantages qu’il offre aux participants.  

Rédigez cet e-mail. 

Kinderbetreuung in Stuttgart: Oma und Opa auf Leihbasis  

Von Susanne Müller-Baji 

Die Gr oßel ter n si nd wichtige Bezugspersonen für Ki nder.  Wo es  kei ne Verwandten gi bt,  helfen zwei  Vermittl ungsangebote.  

Bei Irmgard Ti nz is t fr eitags Enkelzei t, dann kommt Levi (11) nach der Schule zu ihr nach Weilimdorf.  Man iss t gem einsam, pl auscht über dies  und das , wi e das  halt so is t zwischen Om a und Enkel.  Nur , dass  di e bei den nicht mi tei nander verw andt sind: Ihr e eigenen Enkel l eben weit w eg, seine Großeltern ebenfalls. Zusammengeführt hat die beiden vor rund acht Jahr en di e Leihgroßeltern-Vermittl ung „Mit Zeit  und H erz“ der Stadt Stuttgart.  Und gl eich das erste Tr effen habe gezeigt, dass m an sich gesucht und g ef unden hatte, eri nnert sich Levis M utter Annett Engel.  

Auch die Evangelische Gesellschaft  (eva) vermittelt Leihgroßeltern. Wie Erika Kl ug-Lang, die von Anfang an mit dabei ist.  Si e ist  auffall end j ung Leihoma gew orden – und dabei g ebli eben, auch wenn sie sich seit C orona mehr i n der Organi sati on engagi ert. Di e Initi ative für das  Angebot sei von ei nem  Pfarrer der evangelischen Kirchengemei nde Feuer bach und ei ner engagierten Bürgeri n ausg egang en, erzählt si e:  Gesucht w urden Menschen, di e bei  der Ki nder betreuung helfen konnten.  

Dass hier  ei niges im Argen lag, bekam si e ironischerw eise dam als selbs t zu spüren: „Ich w ar selbst M utter und daheim und habe überlegt, w as ich denn jetzt m achen kann. D enn es w ar sehr schwer, Ar bei t und Familie zu ver binden. Als ich den Aufr uf gel esen habe, habe ich mi ch sofort g emel det.“ Längst is t die findige Idee, die Generationen zusammenführt und dabei alle bereichert , beim Tr effpunkt 50pl us und bei der eva angesiedel t. D as 30-jährige Bestehen nimmt m an hi er zum Anl ass, ei nen neuen Aufr uf zu starten: „Während der Pandemie sind vi ele von ehem als rund 80 Leih- Omas und -Opas w eggebrochen“, sagt Günther Schwarz , der das eva-Angebot hauptamtlich betreut und dabei  von einem ehrenamtlichen Organisationsteam unterstütz t wird.  

[…] 

Überwi egend engagieren sich Frauen, aber es  gibt auch einige M änner, wi e Jochen Grube aus  Pl attenhardt: Er wur de Lei hopa, w eil er g erne mit  Ki ndern umgeht und betr eut einen El fjährigen – und auch dessen kl einer Bruder  ist oft  mit von der Par tie.  Zusamm en in den Wal d g ehen, Fahrrad fahr en oder am  Flughafen Flugzeuge anschauen – das mache Generati onen übergreifend einfach Fr eude: „ Es w äre schön, w enn sich mehr Opas dafür erw ärmen w ürden“,  sagt er.  

Auf städtischer Seite ist di e Vermittl ung von Lei hgroßelter n unter der Überschrift „Mit  Zeit  und H erz“ dem Jugendamt zugeor dnet. D ort können sich aber auch Jüngere zum Beispiel als Familienpaten für „Menschen mit U nterstützungsbedarf“ engagier en. Rit a Fougeras  etwa begleitet eine irakisch-s tämmige Familie bei der  Kommunikation mit  Äm ter n und Schul en. D azug ekomm en ist  sie auf der Höhe der Fl üchtlingsw elle 2015, wollte effek tiv helfen: „M an muss offen sein für das Fr emde“, sagt Fougeras, „ dabei  aber auch Dist anz w ahr en“ .  

Lei hgroßelter n können all e w erden, die g erne mit Ki ndern umgehen und jede Woche ein paar  Stunden Zeit aufbri ngen können. Beide Vermittlungsstellen verlangen ein erw eitertes  polizeiliches Führ ungszeug nis, bemühen sich, ein Engagem ent in Wohnortnähe zu vermitteln und bieten […] regelm äßige M öglichkeiten zum  Austausch bei Problem en an. Denn nicht immer l äuft alles rei bungslos: M anchm al sehen die Eltern i n den Leihgroßeltern eher  Dienstl eister, m anchm al endet das  von Anfang an auf Zei t angel egte Engag ement allz u abr upt durch Umzug oder  ähnliche Einschnitte.  

Lei hom a Irmgard Ti nz und ihre klei ne Feuerbacher W ahlfamili e zeigen freilich, wi e es im Idealfall auch sein kann. „M an muss  ei nfach auf ei nander  zug ehen“, sagt Annett Engel. Sogar H eiligabend haben Mutter, Sohn und Lei hom a bereits  zusamm en gefeier t u nd einen gem ein-samen Österreichurlaub unter nomm en. Di e Frauen sind sich sicher, dass die Verbi ndung bestehen blei bt,  auch w enn Levi seine Lei homa mi t der Zeit imm er w eniger braucht. U nd Irmgard Tinz  sagt sog ar: „Ich habe nicht nur ei nen Lei henkel bekomm en, sondern auch ei ne zusätzl iche Tochter.“

 

 

573 Wörter 

Müller-Baji, S. (2022, 3. Juni). Kinderbetreuung in Stuttgart: Oma und Opa auf Leihbasis. Stuttgarter 
Nachrichten.  

Rechtschreibung und Zeichensetzung entsprechen der Textquelle. 

 


